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Le cœur est le premier organe à se former pendant 
l’embryogenèse, et son fonctionnement est vital pour 
l’embryon et pendant toute la vie après la naissance 
jusqu’à la mort. Les mécanismes qui régulent la forma­
tion du cœur sont longtemps restés obscurs, en accord 
avec le dicton de Pascal « Le cœur a ses raisons que la 
raison ne connaît point ». Ce n’est que récemment que 
les gènes et donc les molécules qui régulent la spécifi­
cation et la différenciation des cellules cardiaques, ainsi 
que les processus complexes de la morphogenèse du 
cœur, ont commencé à être identifiés. Nous devons une 
partie de ces découvertes, comme souvent en biologie 
du développement, au modèle génétique fourni par la 
mouche du vinaigre, la Drosophile. Malgré un cœur 
rudimentaire en forme de tube ouvert à ses deux extré­
mités, on retrouve néanmoins les mêmes facteurs de 
régulation transcriptionnelle et les mêmes voies de 
signalisation qui les activent que chez l’Homme. Au 
cours de cette session, Michel Sémériva présente la for­
mation du cœur chez la Drosophile, où l’acquisition de 
l’identité de chaque cellule peut être suivie au niveau 
moléculaire, et la question du comportement cellulaire 
maintenant abordée. Nos connaissances sur les origines 
embryonnaires des cellules cardiaques chez les vertébrés 
dépendent en grande partie des études classiques effec­
tuées chez l’embryon de l’Oiseau. Ce modèle se prête 
par excellence à l’embryologie expérimentale, et Josiane 
Fontaine-Pérus démontre comment le potentiel car-

diaque de cellules et l'influence de l’environnement peu­
vent être étudiés non seulement chez le Poulet, mais 
aussi chez la Souris en effectuant des greffes hétéros- 
pécifiques. Cette approche permet de prendre avantage 
des marqueurs génétiques introduits chez la Souris, qui 
représente un modèle de choix pour la manipulation de 
gènes afin d’étudier la cardiogenèse chez les mammi­
fères. Ainsi, les phénotypes de mutants de gènes régu­
lateurs de la cardiogenèse ont pu être étudiés. Chez la 
Souris, les marqueurs génétiques de différentes parties 
du cœur ont aussi été créés. Stéphane Zaffran explique 
comment ces marqueurs ont permis d’explorer l’origine 
et l’acquisition de l’identité de compartiments car­
diaques. Une approche génétique de l’étude du lignage 
est également envisageable chez la Souris, et Sigolène 
Meilhac présente les résultats d’une telle analyse sur les 
cellules du myocarde.

Comprendre comment le cœur se forme au niveau 
moléculaire et cellulaire est essentiel pour avancer vers 
un meilleur diagnostic et éventuel traitement des mal­
formations cardiaques qui sont très fréquentes chez 
l’Homme. Damien Bonnet explique comment les 
connaissances actuelles de gènes impliqués dans diffé­
rentes anomalies de la morphogenèse du cœur ont néces­
sité une reclassification et un nouveau regard sur ces 
malformations. La gamme de sévérité des anomalies 
résultant d’une même mutation dans la population 
humaine complique l’approche clinique.


